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par des spécimens intéressants quoique bien
mélangés. Vous avez souvent parlé, dans
votre Revue, des efforts énormes qui sont
faits en Allemagne pour répandre parmi les
classes laborieuses un enseignement artis-
tique qui est vraiment de premier ordre. La
production répond-elle à cette énergie de
propagande,à cette intelligencedans l'effort,
à cette rigueur de méthode dans l'enseigne-
ment? Il me semble que non. Mais pour
pouvoir se prononcer avec connaissance
de cause, il est nécessaire de se livrer à
un examen plus approfondi que celui qu'il
m'a été permis de faire. Un mois après
l'inauguration, c'est à peine si les sections
industrielles ont tout à fait terminé leur
installation. Attendons donc quelques jours
encore pour formuler une opinion sérieuse-
ment motivée.
V. S. L.
L'EXPOSITION NATIONALE DE GENÈVE
Pour se rendre compte de l'importance et
du grand intérêt que le peuple suisse tout
entier attache à l'Exposition industrielle
qui en ce moment est ouverte à Genève, il
aurait fallu assister aux fêtes d'inaugura-
tion qui ont eu lieu le Ier mai. Une sorte
de joie patriotique était répandue sur la
foule qui attendait l'arrivée du président de
la Confédération Suisse, les membres du
corps diplomatique et les autorités fédérales
ou cantonales. Chacun, au fond du coeur,
avait un peu de la fierté que donne le senti-
ment d'avoir coopéré à l'oeuvre commune.
Dans cette ville de Genève, divisée de tout
temps entre deux partis politiques furieuse-
ment hostiles, l'intérêt supérieur de l'entre-
prise a apaisé les vieilles querelles. Démo-
crates, conservateurs et radicaux ont uni
leurs forces avec une persévérance mer-
veilleuse. Aussi l'Exposition est-elle bien
«
nationale », c'est-à-dire le résultat d'une
entente générale, la plus complète, la plus
parfaite possible.
Ce sentiment de pleine solidarité s'est
fait nettement jour dans les discours d'inau-
guration prononcés par MM. Théodore Tu-
rettini, président du Comité central de
l'Exposition, Adrien Lachenal, président de
la Confédération Suisse, et Deucher, prési-
dent de la Commission nationale de l'Expo-
sition.
Vous ferai-je une rapide description des
bâtiments? L'entrée principale est décorée
d'une double rangée de onze piliers, portant
les armes et les oriflammes des vingt-deuxÉtats confédérés. Cette double rangée de
piliers rappelle par son architecture les
caractères essentiels du Palais des Beaux-
Arts, dont le dôme principal, haut de
5o mètres, se dresse majestueux. Et c'est
partout comme une forêt de clochetons
pittoresques, que multiplient de chaque
côté du parc les ailes déployées de ce joli
monument, construit en bois, décoré de
tuiles de couleur, avec ses arcs-boutants
légers, ses panneaux décoratifs, ses oriflam-
mes flottantes.
Ce monument est dû à un jeune artiste
qui sort de notre École nationale des
Beaux-Arts, M. Paul Bouvier. Il a été aidé
par d'excellents collaborateurs, notamment
M. Ferdinand Hodler, dont on se rappelle,
sans doute, avoir vu en 1891, au Salon du
Champ-de-Mars, le remarquable tableau
qu'il intitulait la Nuit, M. Ernest Bieler,
M. Simonet, M. Auguste de Niederhausern
et M. D. Ihly. La collaboration surtout de
M. Hodler est digne d'une mention : elle se
compose d'une série de vingt-six panneaux
représentant chacun un personnage,
—
vigneron, ouvrier, guerrier, laboureur,
vacher, etc.,
—
qui sont encastrés dans les
piliers carrés, surmontés de clochetons à
jour qui jalonnent de distance en distance
les ailes du Palais des Beaux-Arts. L'effet
de ces personnages décoratifs est très inté-
ressant et puissant.
A droite et à gauche du hall central, les
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deux ailes du Palais des Beaux-Arts abri-
tent l'une l'art moderne, l'autre l'art rétros-
pectif. Ce dernier surtout est d'une richesse
imprévue. Dans trois vastes salles ont été
disposés d'innombrablesobjets, qui sont pres-
que tous d'une réelle valeur artistique. Sans
parler des bronzes de l'époque romaine, ou
des fragments de bronzes, trouvés au Grand
,Saint-Bernard, à Avenches, à Martigny, on
y trouve des vitraux des XIVe, XVe, XVIe et
XVIIe siècles qui sont d'une grande richesse (
de dessin et de coloris. Les abbayes d'Ein- j
siedeln, de Saint-Maurice, de Beromunster,
d'Engelberg ont prêté de superbes orne-
ments sacerdotaux, ainsi que des objets
d'orfèvrerie religieuse d'un luxe véritable.
Ici, c'est un surtout de table en or repoussé,
donné au XVIe siècle par un Allemand,
fermier des salines de Bex, à la ville de
Berne. Ailleurs, ce sont de superbes spéci-
mens de ces poêles de faïence, qui sont
maintenant devenus introuvables. Ailleurs,
ce sont des spécimens absolument délicieux
et rarissimes de trois fabriques de porce-
laine qui se fondèrent vers la fin du siècle
dernier, presque simultanément, à Genève
(la famille Mulhauser), à Zurich et à Nyon,
et qui ont toutes trois disparu entre 1800
et 1825. De riches collectionneurs ont prêté
une belle série de pastels de Léotard, et
notamment cette merveille bien connue :
le portrait de lady Coventry. Partout, des
broderies, des armes, de vieux étendards
des XIVe et XVe siècles, des manuscrits, des
livres anciens, des gravures sur bois, des
médailles, des étains, des meubles sculptés,
des faïences, etc. C'est une véritable ré-
vélation pour beaucoup de visiteurs qui
n'avaient pas jusqu'ici pénétré dans l'étude
de l'histoire de l'art suisse.
L'extrémité de cette galerie est occupée
par la section de l'horlogerie et de la bijou-
terie modernes.
De l'autre côté du Palais des Beaux-Arts,
s'ouvre une série de salles fort bien dispo-
sées, où plusieurs des noms connus des
visiteurs du Champ-de-Mars et des Champs-
Elysées se retrouvent avec plaisir.
Dans le parc, qui s'étend devant le Palais
des Beaux-Arts, nous voyons successive-
ment le curieux pavillon des Maîtres d'hôtel
de la Suisse, le pavillon de la Presse, un
aquarium et, enfin, un petit théâtre d'ombres
chinoises gracieusement décoré par l'ar-
chitecte Albert Trachsel, le Théâtre du
Sapajou.
Un pont relie le Palais des Beaux-Arts,
par-dessus les rues avoisinantes, au reste
de l'Exposition. Nous voyons successive-
ment le pavillon qui a été consacré aux
nombreux travaux de l'illustre physicien
genevois Raoul Pictet, les galeries de l'Art
militaire, de la Navigation, des Produits
alimentaires, des Machines, de l'Electricité,
—
cette dernière est largement représentée
à l'Exposition de Genève,
—
du Bâtiment,
de l'Industrie, des Sciences et de l'Agri-
culture.
Je me borne, pour aujourd'hui, à vous
donner ces quelques détails. L'Exposition
de Genève mérite une étude attentive, et
au point de vue qui intéresse spécialement
la Revue des Arts décoratifs, c'est-à-dire
au point de vue du progrès que révèle la
section industrielle contemporaine, il y a
plus d'une observation instructive à faire.
Sans doute, vous jugerez qu'un article
spécial, avec documents à l'appui, devra
être consacré à la question.
T.
